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Les frères McLeod, Bob, premier ministre des TNO et député territorial de Yellowknife Sud, et Michael, le nouveau député fédéral des Territoires du Nord-Ouest, 


lors de la Journée du souvenir, le 11 novembre. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


L'article 23 


Volume 30 numéro 42, 


La jurisprudence a-t-elle frappé un mur ? 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Les récentes décisions de la Cour 
suprême du Canada signalent-elles un 
changement d'approche en matière de 
sestion scolaire ? Les commissaires du 
Yukon et des Territoires du Nord-Ouest 
n’ont pas reçu du tribunal l’accueil 
habituel. Et pour cause. 


La décision de ne pas entendre le cas 
de la Commission scolaire francophone 
des TNO a grandement déçu les com- 
munautés francophones. Le constitution- 
naliste Michel Doucet, de l’Université 
de Moncton, partage leurs inquiétudes. 
« Les questions méritaient d’être soule- 
vées. Dans la cause du Yukon, la cour a 
fourni une interprétation de l’article 23 
plus restrictive qu'avant. » 


L'année 2015 a pourtant bien commen- 
cé. En avril, le jugement unanime du plus 
haut tribunal donnait raison aux parents 
de l’école Rose-des-Vents, de Vancouver. 
La cour reconnaissait que leur école « est 
surpeuplée, moins facilement accessible 


que les écoles de langue anglaise de la 
région et ses installations de piètre qua- 
lité ». Elle leur donnait des munitions 
pour obtenir l’agrandissement de l’école 
remplie au double de sa capacité. 


Par contre en mai, la cour donnait 
raison au gouvernement du Yukon etinvi- 
tait la Commission scolaire à retourner 
à la table pour négocier ses demandes 
d’infrastructures. Les juges ontégalement 
reconnu l’autorité du gouvernement en 
matière d’admissions. La commission 
scolaire ne peut pas, selon eux, s’appro- 
prier cette autorité unilatéralement pour 
inclure des non ayants droit. 


Puis le 29 octobre, le tribunal a refusé 
d’entendre une cause semblable des Fran- 
co-Ténois. « La Cour suprême ne rejette 
pas le droit à l’équivalence des établis- 
sements, un acquis de la jurisprudence, 
souligne Michel Doucet. Les avocats ont 
peut-être été un peu trop gourmands, en 
incluant l’inscription de non ayants droit 
dans leurs projections. » 


La commission scolaire avait adopté 
une politique d’admission inclusive 
d’immigrants et de francophiles sans 
avoir d’abord obtenu un amendement 
au régime éducatif. « Ce n’était pas la 
bonne stratégie, note le professeur. On 
doit respecter la loi. Si on trouve que 
les dispositions sont incompatibles avec 
l’article 23, 1l faut négocier pour les 
changer. » 


Selon le conseiller des parents de 
l’école Rose-des-Vents, les récents juge- 
ments s’inscrivent dans la continuité. «Ce 
que dit la Cour suprême, souligne Nicolas 
Rouleau, c’est qu’elle a déjà répondu aux 
questions soulevées par les commissions 
scolaires du Yukon et des TNO. 


« La décision très forte qui fait 
jurisprudence en matière d’infrastructures 
équivalentes est celle de Rose-des-Vents. 
Un jugement supplémentaire n’est donc 
pas nécessaire et n’a pas une importance 
nationale. On a fourni l’essentiel, dit la 
cour, allez appliquer le droit. » 


Sur la question des admissions au 
Yukon, note le plaideur torontois, la cour 
a ajouté un élément qui constitue une 
percée. « Si une commission scolaire se 
trouve devant une approche restrictive 
qui l’empêche de réaliser l’objet de 
l’article 23 et que la province refuse de 
la changer, le tribunal accueillerait un 
recours. 


« Les tribunaux sont prêts à donner 
raison aux parents et aux commissaires 
sur les grandes lignes, ajoute Nicolas 
Rouleau. Mais quand on commence à se 
pencher sur des petites choses, ce genre de 
question résonne moins bien. On ne peut 
pas aller devant les tribunaux pour régler 
des problèmes avant qu’ils arrivent. » 


Michel Doucet estime que les récents 
jugements demandent réflexion. « Les 
communautés et leurs avocats doivent 
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Jurisprudence 


Suite de la une 


se questionner sur les stratégies à suivre. Il faudra 
être prudent dans nos revendications. On n’a plus 
carte blanche. Le message, c’est que les problèmes 
ne peuvent pas toujours se régler devant la Cour 
suprême. Vous devez vous entendre avec vos gou- 
vernements. » 








Au Yukon, le gouvernement et la commission 
ont tenu en septembre les premières rencontres d’un 
comité de règlement (des litiges) et d’un sous-comité 
de construction. Au Nunavut, la Commission scolaire 








francophone a récemment remis en question son projet 
d’actionner le gouvernement et a choisi de privilégier 
un rapprochement avec le Territoire. 





Les commissaires et les parents franco-ténois se pré- 
parent à négocier. «Nous recommandons aux parents de 
mandater leurs élus afin d’exiger que le gouvernement 
agrandisse les deux écoles pour répondre aux besoins 
réels de la communauté », ont-ils déclaré suite au Juge- 
ment. En espérant que le gouvernement territorial se 
Joigne aux autres juridictions qui respectent l’article 23. 





Un pignon pour 
tous les francophones... 


Réjean Paulin (Francopresse) 


Il y eut une époque où tous ceux et celles qui par- 
laient français logeaient à la même enseigne, celle des 
Canadiens-français. Il en a été ainsi jusqu’au milieu 
du XXème siècle. 

Et puis, il y a eu l’effervescence des années 60 : 
Révolution tranquille au Québec, éveil identitaire ail- 
leurs. Dans la foulée, Québécois et autres francophones 
ont fini par percevoir leur différence. 

La scission a commencé à paraitre dans les années 
70. Il m’a été donné de la voir dans toute son évidence. 

C’était en 1974 à la Superfrancofête, une formi- 
dable célébration de la francophonie mondiale tout 
en spectacles et en chansons, dans la Vieille capitale. 

La Fédération des jeunes Canadiens-français y 
avait dépêché des délégations de toutes les provinces. 
Toutes?! Oui, absolument. Le Québec aussi était 
convié. On nous avait alors demandé d'illustrer la vie 
française dans nos coin de pays respectifs, en montant 
une petite pièce de théâtre. La délégation du Québec 
s’est sentie à part. Elle ne se reconnaissait pas dans 
ce qu’elle avait vu. 

Le dénominateur commun, soitla langue d’expression, 
était désormais fractionné. On constatait par le fait 
même que la fusion des francophones du Canada 
anglais et du Québec en un bloc monolithique n’était 
plus faisable. La francophonie pancanadienne au sein 
de cette génération en pleine croissance s’étiolait déjà. 

Il y eut par la suite des métaphores blessantes à l’en- 
droit des minorités; les «Dead Ducks», les «Homards 
encore chauds de l’Atlantique» et puis les paroles de 
Jacques Parizeau le soir de la défaite référendaire de 
1995. Je ne parle pas de l’outrageant «vote ethnique», 
mais de l’ouverture de son discours. «Cessons de nous 
appeler francophones» avait-1l dit, distinguant ainsi le 
Québécois des autres parlant français. 

De plus, le Québec a pris l’habitude de se ranger dans 
le camp adverse quand une cause scolaire aboutit en 
Cour suprême. Il a récemment plaidé contre les parents 
Franco-ténois dans la cause qu’ils viennent de perdre. 



































Bien sûr, tout n’est pas sombre. Lucien Bouchard 
tendait la main aux francophones du Canada avant 
le référendum de 1995. Le Secrétariat aux affaires 
intergouvernementales canadiennes leur apporte 
aujourd’hui un soutien appréciable. Mais en définitive, 
le temps a bien délavé l’enseigne commune. 

Cela dit, les derniers jours d’octobre ont vu la nais- 
sance d’un grand réseau dont Québec se veut le coeur, 
celui des villes francophones et francophiles d’Amé- 
rique. Le maire Régis Labaume, en a pris l’initiative, 
accompagné de deux villes fondatrices, Lafayette en 
Louisiane et Moncton au Nouveau-Brunswick. 

Quand on se souvient du soulèvement étudiant de 
1968 qui avait exposé au grand jour la francophobie 
du maire de Moncton de l’époque, Leonard Jones, on 
se dit que le français a pris du galon. 

Une cinquantaine de villes veulent monter à bord de 
ce convoi qui veut toucher à toute la francité d’Ameé- 
rique. Cela commence par les citoyens qui parlent la 
langue pour aller jusqu’au coin de terre isolé qu’un 
francophone aurait foulé de ses semelles, au hasard 
de ses découvertes dans l’Histoire oubliée. 

On y jase tourisme, valorisation culturelle, histo- 
rique et patrimoniale. Ce serait donc ces thèmes qui 
rassembleraient maintenant cette francité dispersée. 
Mais pourquoi ne pas voir les choses autrement? Par 
exemple, faire de cette nouvelle enseigne commune, 
une tribune pour protéger la culture française là où 
rien n’est acquis, où 1l faut encore demander. 

Ces endroits existent encore au Canada. Les parents 
des Territoire du Nord-Ouest ont sans doute l’impres- 
sion d’en habiter un. Leur gouvernement ne veut pas 
leur laisser la liberté d’accueillir qui 1ls veulent dans 
leurs écoles. 

Il est certes plaisant que la culture française se 
déploie comme un grand éventail aux quatre coins 
de l’ Amérique. Mais au delà du patrimoine, 1l y a ce 
quotidien qui maintient tout ça en vie, par l’effort, 
le travail et l’engagement. S1 le Réseau des villes 
francophones et francophiles de l’ Amérique pouvait 
en devenir un ardent défenseur. 























taux d'évaluation 2016 


Voici venu le moment de l’année où : votre nouveau taux d'évaluation vous 
est envoyé par la poste. Cette année, le Guide des taux de cotisation sera 
disponible sur WSCC Connect, nos nouveaux services en ligne. 


Visitez notre site Web à wscc.nt.ca/fr et cliquez sur le bouton WSCC Connect! 


Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec nous au 


1 800 661-0792 ou visitez le wscc.nt.ca. 


WSCC 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


Workers' Safety 


& Compensation Commission 


Commission delasécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 
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Ministre Tootoo 

Le député du Nunavut Hunter Tootoo a été 
nommé ministre des Pêches et des Océans et la 
Garde côtière canadienne dans lenouveau cabinet du 
premier ministre Justin Trudeau. Il a prêté serment 
le 4 novembre à Rideau Hall, à Ottawa. 

Hunter Tootoo a été membre de l’Assemblée 
législative du Nunavut de 1999 jusqu’en 2013. 
Le député des Territoires du Nord-Ouest, Michael 
McLeod n’a cependant pas obtenu de siège de 
ministre. 


Autre cas de coqueluche à Yellowknife 

Les autorités de santé des TNO avisent les 
parents des enfants de Range Lake North que 
leur enfant peut avoir été exposé à un étudiant 
avec la coqueluche. L’école a envoyé une lettre 
au sujet de l’infection bactérienne transmise lors 
d’éternuements et de la toux. Un cas similaire a été 
décelé en septembre à l’école William McDonald 
de Yellowknife. L’agence de santé du Canada 
recommande le vaccin contre la coqueluche aux 
adultes en contact avec les enfants. 


La ville d’Inuvik obtiendra une cinquième 
antenne parabolique 

La société norvégienne K-SAT construira 
l’antenne de 13 mètres de diamètre à la station 
d’antenne satellite de la ville. Le nouvel appareil 
recueillera des données climatiques en plus d’autres 
données sur l’environnement à partir de satellites en 
orbite polaire. La station satellite terrestre d’Inuvik, 
ouverte depuis 2010 est la plus grande station au 
sol de télédétection au Canada. 


Vaccin 

Le vaccin contre la grippe serait plus efficace 
que celui de l’an dernier. Plus tôt cette semaine, la 
chef adjointe de la santé publique des TNO Dr Kami 
Kandola a déclaré que les responsables canadiens 
de la santé encouragent la population âgée de plus 
de six mois à se faire vacciner contre la grippe. Les 
personnes à haut risque de complications liées à la 
grippe et ceux qui sont susceptibles de transmettre 
le virus à des personnes à risque élevé sont priés 
de se faire vacciner. Cette année, le vaccin protège 
contre quatre souches de grippe, contrairement aux 
années précédentes. Le vaccin est actuellement 
disponible au Nunavut, au Yukon et aux Territoires 
du Nord-Ouest. 


Incendie 

La Section des enquêtes générales de la GRC 
de Yellowknife a conclu l’enquête criminelle de 
l’incendie qui a détruit l’appartement Polaris à 
Yellowknife le 14 juin dernier. L’enquête de la 
police conclut qu’il n’y avait aucune indication 
d'intention criminelle. Également aucune trace 
suspecte concernant l’occupant retrouvé incons- 
cient à l’intérieur de l’appartement. 


Don anonyme 
Un don-surprise d’un bienfaiteur anonyme 
permettra d’améliorer la qualité de vie des aînés 
au complexe Avens de Yellowknife. Un homme 
d’affaires de Vancouver a récemment fait don de 
100.000 $ pour le centre. Une partie des fonds 
seront consacrés à une salle sensorielle pour les 
personnes atteintes de démence. 
L'argent sera investi pour un nouvel espace pour 
les soins des pieds et un système sonore spécial 
pour les jeux de bingo dans la salle de jeux. 








Yvonne Careen mise sur les gains 


CSETNO 
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Parents et professeurs de l’école Allain St-Cyr ont eu l’occasion de revenir sur la décision de la Cour suprême du Canada 
lors d’une réunion spéciale organisée par la CSFTNO dans la rotonde de l’école francophone. 


Maxence Jaillet 


Le 5 novembre à l’école 
Allain St-Cyr, la directrice 
de la Commission scolaire 
francophone des TNO 
(CSFTNO), a fait le point 
avec une trentaine de pa- 
rents et professeurs, sur la 
décision de la Cour d’appel 
du Canada. Yvonne Careen 
aessentiellement parlé des 
points qui pêseront dans la 
balance des négociations 
avec le futur gouverne- 
ment ténois, car si c’est la 
décision de la Cour d’appel 
des TNO qui demeure, les 
négociations pour sa mise 
en œuvre pourront se faire 
à la lumière de jurispru- 
dences établies au cours 
de cette année 2015. 

Yvonne Careen a sug- 
géré ses raisons pour 
lesquelles la Cour su- 
prême du Canada n’a pas 
entendu leur appel. « La 
Cour reçoit près de 3000 
demandes par année, 
mais ne peut qu’en traiter 
entre 180 et 200. Dans les 
deux dernières années, la 
Cour a déjà entendu trois 
cas similaires », a-t-elle 
dit, expliquant que les 
juges ont donné gain de 
cause unanimement aux 
Conseils scolaires franco- 
phones. Elle a énuméré les 
trois principes sur lesquels 
les autres commissions 
avaient eu l’appui de 
la Cour : les écoles en 
milieu minoritaire doivent 
être homogènes, c’est- 
à-dire que chaque école 
doit pouvoir éduquer 
ses élèves sous un seul 
toit; l’aspect comparateur 
doit être effectué avec 
des écoles de la majorité 
situées dans la même ville; 
l’égalité réelle. Avec ces 
nouveaux outils en main, 
la CSFTNO a bon espoir 
de bonifier les retombées 
des négociations avec le 
GTNO, en ce qui concerne 
l’école de Yellowknife où 
lemanque d’infrastructure 
peutinfluencer les parents 
à ne pas inscrire leurs en- 
fants alors que le nombre 
d’élèves au secondaire 
diminue encore. 

Yvonne Careen a pour- 
suivi en abordant le cas 
de l’école Boréale, et a 
affirmé que la cause de la 
Commissionscolaire fran- 
cophone du Yukon avait 
établi que laresponsabilité 
de gérer les admissions 
appartenait au gouver- 
nement. Et qu’au Yukon, 
comme partout ailleurs, 
cette responsabilité est 
déléguée à la Commission 
scolaire francophone. « II 


n’y a qu’au TNO que la 
commission francophone 
n'obtient pas le droit de 
gestion. Au Yukon, le 
ministère a établi une 
directive ministérielle 
similaire à celle d’ici, la 
différence c’est qu’ellene 
l’a jamais mis en œuvre. » 
Selon elle, c’est la direc- 
tive ministérielle mise en 
place en 2008 qui rend la 
situation critique à Hay 
River, alors que le gou- 
vernement tient la ligne 
dure quant à l’admission 
de nouveaux élèves. « Il 
nous tue à Boréale », 
s’est-elle exclamé. 

Alors que tout reste à 
négocier avec le gouver- 
nement en ce quiconcerne 
les situations des deux 


Quand puis-je voter? 


La journée officielle du scrutin est le lundi 23 novembre, de 9 h à 20 h. 
YELLOWKNIFE 


Frame Lake — École William McDonald 
Yellowknife Nord — École catholique Weledeh 


écoles francophones, la 
CSFTNO mise sur la 
mobilisation de ses pa- 
rents pour questionner les 
candidats aux prochaines 
élections territoriales du 
23 novembre. La com- 
mission a fourni un mémo 
avec quelques questions 
concernant l’éducation 
francophone à soumettre 
aux candidats lorsqu'ils 
font du porte-à-porte. 
Parmi l’auditoire, cer- 
tains parents ont soulevé 
leur désir de changer l’état 
d’esprit des élèves. Selon 
Alexandre Larouche, les 
jeunes adoptent l’attitude 
«On fait pitié » et aimerait 
changé ça. « Maintenant 
queles instances juridiques 
sont achevées, 1l serait 


Great Slave — École secondaire Sir John Franklin 


Yellowknife Centre — Northern United Place 


Kam Lake — École St. Joseph 


Yellowknife Sud — École N.J. Macpherson 


Range Lake — École Range Lake North 


De quoi ai-je besoin? 


1'° solution 


Présentez une pièce d'identité avec photo émise par le gouvernement 
Sur laquelle figure votre adresse actuelle, par exemple, un permis de 
conduire ou une carte d'identité générale (CIG). 






2° solution 


votre lieu de résidence. 


3° solution 


Un électeur inscrit qui présente une pièce d'identité appropriée peut 
prêter serment et se porter garant de l'identité et de la résidence 

de cinq électeurs maximum, attendu qu’ils dépendent de la même 
circonscription électorale que lui. 


4° solution 


Si Vous ne figurez pas sur le registre des électeurs, mais que vous 


Si vous n'avez pas de pièce d'identité avec photo émise par le 
gouvernement indiquant votre adresse actuelle, vous devez présenter 
deux pièces d'identité : l’une confirmant votre identité, l’autre prouvant 


connaissez personnellement un membre du personnel électoral, vous 
pouvez prêter serment en prouvant votre identité par connaissance 


personnelle. 


/) 
(LE sans frais : 1-844-767-9100 Elections NWT 





La directrice générale de la CSFTNO, Yvonne Careeen, a aussi expliqué aux élèves la 


+ 


portée de la décision de la Cour suprême du Canada de ne pas entendre l'appel. 
(Photo : courtoisie de l’école Allain St-Cyr) 


temps de passer à l’étape 
suivante, devenir plus posi- 
tif, et allez de l’avant », 
a-t-1l partagé. Un des com- 
missaires de la CSFTNO), 


HAY RIVER 


Simon Cloutier a repris 
ce thème, et a affirmé que 
l’atmosphère peut changer à 
l’école Allain St-Cyr, et que 
les discussions avec le gou- 


Hay River Nord -— Centre des loisirs Don Stewart 


Hay River Sud -— Centre des loisirs Don Stewart 

















Preuve d'identité 
Carte de statut 
Certificat de naissance 


Carte d’assurance-maladie des TNO 


Passeport canadien 


Permis de pêche, de piégeage ou de 


chasse 
Carte d'assurance sociale 


Carte de prestation de la sécurité de la 


vieillesse 


Carte d’employé du gouvernement 


Carte de la bibliothèque 


Carte de santé d’Anciens Combattants 
Carte de la Société canadienne du 


sang 


Carte d'identité de l'Institut national 


canadien pour les aveugles 


Bracelet d'un établissement de soins 


de longue durée 


Carte d'étudiant d’une université ou 


d'un collège accrédité 


» @ElectionsNWT 


Preuve de résidence 


vernement seront abordées 
avec un état d’esprit positif 
pour établir des dialogues 
constructifs et bénéfiques 
à tous. 





e Facture de services publics (téléphone, câble, 


électricité) 
Relevé bancaire 


Relevé de carte de crédit 


Document de propriété d’un véhicule 


Relevé d’assurance-emploi 


Relevé de pension d'invalidité 
Relevé du programme de soutien au revenu 


Affidavit 
Relevé de pension 


enfants 


Bail d'habitation 
Contrat hypothécaire 


Relevé du programme de prestations fiscales pour 


Talon d’un chèque du gouvernement 


Police d'assurance habitation 


revenu 


Évaluation de l'impôt foncier ou déclaration de 


Lettre émise par un conseil de bande ou un 
gouvernement autonome 


Attestation de résidence dans un refuge, 


une résidence pour personnes âgées ou un 
établissement de soins de longue durée. 
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ditoriai 


Des médias 
de petites vertus 


J’ai trouvé un peu troublante la cou- 
verture médiatique faite par la CBC de la 
nomination du Cabinet Trudeau la semaine 
dernière. 

Je comprends parfaitement l’état d’exal- 
tation ressenti par l’équipe de tournage de 
la CBC, je n’y échappe pas complètement moi-même. Après 
tout, la CBC se retrouve depuis des années à devoir couvrir un 
gouvernement qui désirait sa mort, un gouvernement maJoritaire 
qui menait le Canada vers la destruction de plusieurs de ses 
fleurons artistiques et culturels, un gouvernement qui prenait 
mal l’analyse critique de ses actions et qui n’hésitait pas à se 
venger lors des budgets suivants. 

Donc, ce n’est pas sans surprise que J'étais témoin de la joie 
ouverte démontrée par l’équipe de CBC, dont l’hôte principal, 
Peter Mansbridge, notamment la journée de nomination du 
nouveau Cabinet fédéral. 

J'avais l’impression que cette équipe tentait de ranimer la 
vieille trudeaumanie des années 1970. Et c’est là que Je trouve 
que CBC a dépassé les bornes. CBC ne doit pas devenir l’équipe 
de cheerleaders du nouveau gouvernement. 

Comment les Canadiens peuvent-ils maintenant revenir à 
une perception de neutralité de ce média après son petit cirque 
médiatique de la semaine dernière”? 

Comment ce média peut-1l me rassurer que sa couverture de 
l’accord de partenariat transpacifique ne visera pas simplement 
à féliciter le gouvernement libéral de laisser en plan la souve- 
raineté économique et intellectuelle du Canada? 

Comment ce média peut-1] maintenant me convaincre que sa 
couverture du dossier des pipelines sera suffisamment impar- 
tiale, dans l’intérêt des Canadiens ordinaires”? 

À mon avis, c’est ça le tort considérable de cette journée 
désastreuse dans cette histoire de couverture médiatique de la 
nomination du Cabinet. Un média sans apparence de neutralité 
est un média inutile, sauf pour le gouvernement. Les Canadiens 
ne veulent pas d’une nouveau TASS, cette agence de nouvelle 
des gouvernements soviétiques, qui ne répétait que les com- 
muniqués des agences gouvernementales, un peu comme CNN 
aux États-Unis et les communiqués du gouvernement américain 
lors de l’invasion de l’Irak. 

On verra au cours des prochains mois comment CBC réussira 
à se démarquer du gouvernement. 


Alain Bessette 























Directeur : Alain Bessette 
Journalistes : Maxence Jaillet 
et Noémie Bérubé 


Tél. : (867) 875-8808 


Courrier électronique : aquilon(@internorth.com 
Sur le web : www.aquilon.nt.ca 


franco-ténoises/L'Aquilon et est subventionné par Patrimoine canadien. 


Sauf pour l’éditorial, les textes n’engagent que la responsabilité de leur auteur(e) et ne constituent pas nécessaire- 


C.P. 456, Yellowknife, NT, XI1A 2N4 
Tél. : (867) 873-6603, Télécopieur : (867) 873-6663 
Hay River : 77A Woodland Drive, Hay River (TNO) 


Correction d'épreuve : Anne-Dominique Roy 


Élèves de la semaine 


Jace Ring, 5e année 

Passionné des Oilers, ce garçon 
sait où mettre ses priorités. Il 
est très discipliné. Je ne f’ai pas 
vu jouer au hockey, mais si fu y 
mets autant d’effort au’à l’école, 
fu dois vivre beaucoup de succès. 
Je suis très heureuse de t’avoir 
comme élève, Jace. 














Divine Mele Lubaki Zantoko, 10e année 
Divine est une élève qui nous est | 
récemment arrivée de la capitale 
fédérale. Dès son arrivée, elle a su | 
s’adapter et s’intégrer rapidement aux 
habitudes de l’école et au groupe de 9e 
année. Maintenant en 10e, elle connaît 
très bien la routine et le déroulement des 
activités de l’école. Avant acauis plus de | 
maturité dans la dernière année, Divine | _ 
s’intéresse davantage à la qualité de son 
fravail et à sa réussite académique. Sa 
bonne affifude, sa bonne participation ef 
sonexcellente collaboration, sont toutes 
des qualités qui l’aideront à connaître 
du succès au secondaire. Félicitations 
et bienvenue à notre école qui est 
maintenant la tienne. 


LE NOUVEAU ROLE DE STEPHEN HARPER.. 
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VERS LE 


FUTUR 
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Maxence Jaillet 


Il dessine des animaux en couches 
qui sentent mauvais, et ça fait rire les 
enfants. Dominic Pelletier est 1llustra- 
teur et ses dessins sont connus partout 
au pays : la collection 100 blagues, 
c’est lui. En tournée pour la seconde 
fois en 8 ans à Yellowknife, 1l dit que 
pour lui animer une rencontre avec des 
enfants c’est facile. «Je suis comme un 
Jongleur, ou un clown qui sait amuser 
les jeunes. Et mon intervention a éga- 
lement un côté pratique grâce à tout 
le vocabulaire que les jeunes utilisent 
pour décrire les personnages », résume 
Dominic Pelletier. 














Après trois jours dans Îles classes 
d’immersion, l’illustrateur répond 
aux questions de deux journalistes en 
herbe, Juniper Falvo et Sophie Mahon. 
Il évoque que travailler comme dessi- 
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Livres dans les écoles 


Des personnages pour faire rire 


La tournée 2015 de Lire à tout vent, de Communication-Jeunesse fait intervenir un illustrateur à l’école J.H. Sissons. 


de travail. 


« Il faut faire attention, car c’est 
facile de travailler de la maison et de 
se laisser distraire. Je travaille de 7h 
à 15 h 30, dans une pièce avec une 
table à dessin et un ordinateur. J’aime 
le hockey et prendre des marches dans 
la forêt. Le travail d’illustrateur estun 
travail solitaire, sauf quand on fait des 
tournées comme celle-ci ou lorsque 
l’on participe à des salons du livre ». 
Dominic Pelletier avoue aux deux 
élèves qu’il possède le même crayon 
HB depuis 10 ans. «C’est mon crayon 
fétiche, mastiqué et avec du tape des- 
sus. Je ne l’aiguise qu’une fois par 
année. Je fais mes premiers traits avec. 
Ensuite, j'utilise des marqueurs, eux 
J'en passe peut-être 100 par année. » 








Pour toutes les classes 
Caroline Roux, coach en littéracie 
de la commission YK]1, explique que 


s’1ls ont souvent des auteurs lors des 
tournées Lire à tout vent, cette fois-c1, 
elle a reçu la proposition de faire venir 
un illustrateur. Selon elle, même s1 la 
visite est un peu plus difficile à prépa- 
rer, c’estune expérience enrichissante, 
car le dessin va chercher tout le monde. 
« La réception des jeunes a été très 
bonne, ils ont découvert un personnage 
également derrière l’artiste. Dominic 
nous a proposé tout plein d’idée de 
participation. » L’éducatrice cite par 
exemple des ateliers où les jeunes 
remplissent les bulles d’une bande 
dessinée, où ils écrivent une histoire 
collective pour dessiner ensuite Îles 
personnages en classe, où1ls décrivent 
et dessinent une mascotte de classe. 
« C’est différent du processus d’écri- 











ture. C’est plus comment je visualise 
un texte, comment je m’imagine le 
texte. » 


L’enseignante de la classe de 3e 
année de l’école J.H. Sissons est 
enthousiaste après l’intervention du 
dessinateur dans sa classe. « II a des- 
siné des personnages avec ce que lui 
disaient les élèves. Ils ont adoré. Nous 
avons une mascotte maintenant! Elle 
s’appelle Steve, c’est une pieuvre à 
tête de singe. Mes élèves sont un peu 
clowns comme un singe et travaillent 
beaucoup tout comme la pieuvre avec 
ses tentacules. Elle mange des bananes, 
tout comme mes élèves. Steve va les 
surveiller pendant l’année », s’amuse 
Stéphanie Rondeau. 








RAISON 10, NE PAS LAISSER UN TRAVAILLEUR 


nateur nécessite une vraie discipline 


BLESSÉ RETOURNER AU TRAVAIL : 


« Je peux trouver facilementun autre 
employé pour.faire le travail». 


FAUX : Il est difficile de trouver des travailleurs qualifiés. 
Embaucher et former un nouveau personnel prend 
du temps et coûte cher. Il est rentable de retenir un 

personnel expérimenté, qualifié et compétent. 





Consulter WorktoRecover.ca afin d'en savoir plus sur le 
retour au travail et comment communiquer avec un 
conseiller du retour au travail. 


TRAVAILLER POUR SE RÉTABLIR 


Corwin Simmons a gagné le dessin de Bébé Joe Joe, un personnage inventé par sa classe, 
illustré par Dominic Pelletier. Derrière l'artiste, c'est Steve, la mascotte de la classe de 
3e de Stéphanie Rondeau. (Credit photo : Maxence Jaillet) 


CÆURRIER 


DU LECTEUR 


Cronsnaiente street te tele] 


Seti =hnalalenielntel=-aifelMel=tlé 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 


Workers' Safety 


& Compensation Commission 


WSCC 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


direction.aquilon@northwestel.net ou directement 
dans la section commentaire de www.aquilon.nt.ca 
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Patrimoine et Langues officielles 


Mélanie Joly succède à Shelly Glover 


Danny Joncas (Francopresse) 


OTTAWA — Le hasard fait parfois bien les choses. Le premier ministre canadien 
nouvellement élu, Justin Trudeau, a dévoilé la composition de son cabinet à une 
date qu’affectionnait particulièrement l’ex-premier ministre libéral Jean Chrétien, 
le « s’quatre novembre ». 

Justin Trudeau en a profité pour réduire la taille du cabinet fédéral. Le nouveau 
cabinet compte dorénavant une trentaine de membres, soit une dizaine de moins 
que celui du chef conservateur Stephen Harper au moment du déclenchement des 
élections. Par ailleurs, le nouveau premier ministre a opté pour la parité hommes- 
femmes au sein de son conseil des ministres. 

En ce qui concerne le membre du cabinet Trudeau qui sera responsable du dossier 
des langues officielles, une certaine incertitude a plané dans les heures qui ont suivi 
l’assermentation des ministres, mais c’est finalement à Mélanie Joly qu’incombera 
cette responsabilité. 

S1 les organismes porte-parole des communautés de langue officielle en situation 
minoritaire s’interrogeaient quant à savoir qui serait leur principal interlocuteur 
au sein du gouvernement fédéral, c’est que Justin Trudeau a nommé Mélanie Joly 


NATIONS 
Etude de marché 


CE | [UR RAA ETRA A): (ON IABR 
S ALBERTA SN INT ANN 


EDMONTON-ALBERTA-CANADA UNITÉ | DIVERSITÉ | UNIVERSITÉ 


Le Campus Saint-Jean recherche un professionnel avec d'excellentes aptitudes de rédaction et une 
excellente méthodologie de recherche et de synthèse. Une connaissance marquée pour les domaines 
de la santé et les besoins des communautés francophones en milieu minoritaire serait recommandée. 


CONTEXTE 


Le Campus Saint-Jean envisage la création de programmes universitaires et collégiaux dans le do- 
maine de la santé qui seraient offerts par la Faculté Saint-Jean et le Centre collégial de l'Alberta. La 
création de ces programmes collégiaux et universitaires pourra faire l’objet de demandes de finan- 
cement auprès de Santé Canada par l'intermédiaire du Consortium national de formation en santé 


(CNES). 
OBJECTIFS DE L'ÉTUDE DE MARCHÉ 


Le consultant aurait à effectuer une étude de marché qui servira de guide dans la création de pro- 
grammes en santé qui seraient potentiellement offerts par le Campus Saint-Jean. 


L'ÉTUDE DE MARCHÉ DEVRAIT : 


- Suggérer des programmes en santé qui seraient pertinents pour le Campus Saint-Jean, et en particulier 
pour le Centre collégial de l'Alberta; 

- Présenter des données quantitatives de la clientèle potentielle pour chacun des programmes proposés; 

- Déterminer les possibilités d'embauches des diplômés de chacun des programmes; 

- Identifier les besoins de la communauté, auxquels répondraient les programmes proposés. 


L'étude de marché devrait identifier les besoins au niveau des services en santé pour les francophones 
en lien avec chacun des programmes proposés. Un accent devra être mis sur le programme collégial 
Préposé aux soins de santé personnels. 


L'étude de marché devrait être accompagnée par des données quantitatives et une analyse scientifique 
sur laquelle le Campus Saint-Jean pourrait s'appuyer pour prendre des décisions en ce qui concerne 
la mise en place des programmes proposés. 


Date limite pour recevoir les offres : 27 novembre 2015 
Date limite pour recevoir le rapport final de l’étude de marché : 19 février 2016 


Pour obtenir plus d'information sur cette étude de marché, ou pour sou- Ÿ 
mettre votre offre, veuillez contacter M. Denis Fontaine, doyen adjoint, > 
Administration académique au Campus Saint-Jean au 780 465-8704 ou @ 


pa | Consortium national 
par courriel à denis.fontaine@ualberta.ca. 


Ÿ de formation en santé 





ministre du Patrimoine canadien, tandis que Marie-Claude Bibeau, une autre députée 
québécoise élue pour la première fois le 19 octobre dernier, était nommée ministre 
du Développement international et de la Francophonie. 

Lors des années Harper, on retrouvait un ou une ministre du Patrimoine canadien 
et des Langues officielles. Même sous Paul Martin, de 2004 à 2006, on comptait un 
ministre responsable des Langues officielles. Les langues officielles ne font dorénavant 
plus partie du titre officiel, ce qui n’a pas manqué de soulever certaines questions 
à la Fédération des communautés francophones et acadienne (FCFA) du Canada. 

«Ce n’est pas clair en ce moment. Ce qui est clair, c’est que personne n’en porte 
le titre, et ça envoie un drôle de message », notait la présidente de l’organisme, 
Sylviane Lanthier, peu de temps après l’assermentation des nouveaux ministres. 


Quelques mots sur la nouvelle ministre 


À gée de 36 ans seulement, la ministre du Patrimoine canadien est une nouvelle 
venue en politique fédérale. Elle a cependant brigué la mairie de Montréal en 2013, 
terminant derrière l’ancien député et ministre libéral Denis Coderre. 

Sa courte carrière politique a néanmoins été marquée par quelques contradictions 
et controverses, certains de ses adversaires la qualifiant d’opportuniste. Entre autres, 
elle avait promis à maintes reprises être en politique municipale pour y rester et nié 
catégoriquement avoir l’intention de tenter sa chance au fédéral sous la bannière libérale. 

D'autre part, des rumeurs circulent à l’effet que certaines règles auraient été 
contournées au sein du Parti libéral afin qu’elle décroche l’investiture dans la 
circonscription montréalaise d’Ahuntsic-Cartierville. Des postes auraient même 
été promis à des adversaires pour qu'ils laissent le champ libre à Mme Joly, une 
protégée de Justin Trudeau. 

Avant de faire le saut en politique, soulignons que Mélanie Joly avait agi comme 
avocate, pour ensuite œuvrer au sein d’une agence de communication. Dans ce 
dernier rôle, elle avait été appelée à travailler à la campagne de Justin Trudeau lors 
de la course à la direction du Parti libéral. 


Les autres. et les oubliés 


Parmiles autres ministres avec lesquels les communautés francophones d’un bout 
à l’autre du pays auront éventuellement des discussions, on retrouve bien entendu 
Marie-Claude Bibeau à la Francophonie, bien que celle-c1 risque surtout d’hériter 
des dossiers émanant du Québec et de la francophonie internationale. 

La FCFA indique pour sa part avoir hâte d’échanger avec le vétéran John 
McCallum, qui se retrouve à la tête de ce qui s’appelle maintenant le ministère 
de l’Immigration, des Réfugiés et de la Citoyenneté. La FCFA entend notamment 
discuter d’immigration francophone avec lui. 

De plus, les communautés francophones entendaient demander aunouveau ministre 
de l’Innovation, des Sciences et du Développement économique, Navdeep Bains, 
que l’on réinstaure le questionnaire long du recensement, mais cette mesure a été 
annoncée par le gouvernement dès le lendemain de l’assermentation des ministres. 

Soulignons aussi que le député acadien Dominic LeBlanc a été choisi comme 
leader du gouvernement à la Chambre des communes. 

Enfin, du côté des députés francophones qui ont été écartés du cabinet, on compte 
le Franco-Ontarien etex-ministre responsable des Langues officielles Mauril Bélan- 
ger, de même que Pablo Rodriguez, qui est bien au fait des dossiers en la matière 
et qui s’est avéré un proche collaborateur de Justin Trudeau. 











Connexion 


WSCC 








La CSTIT évolue et d'autres services sont prévus pour l'avenir. 
Téléphonez au 1-800-661-0792 pour obtenir plus d'informations. 





WSCCNTNU 


WSCC 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


La Connexion WSCC 
est maintenant en ligne! 


La commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
(CSTIT) lance la Connexion WSCC. 
Visitez wscc.nt.ca/fr et cliquez sur le 
bouton Connexion WSCC pour accéder 
aux services pratiques de la CSTIT en 
ligne destinés aux employeurs. 


Tous les employeurs inscrits auprès de 
la CSTIT recevront une trousse par la 
poste. Cette trousse explique comment 
créer votre compte Connexion WSCC 
afin de pouvoir : 


Effectuer un paiement 
- Voir les taux de cotisation 
+ Demander des lettres de conformité 


Commission de la sécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 


Workers” Safety 


& Compensation Commission 


Le poids de mon témoignage 


Préjugés sur Yellowknife 
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Certaines personnes vivant dans les villes au sud du Canada vont jusqu’à affirmer que Yellowknife 
est un endroit perdu au cœur du Canada où il est quasiment impossible de vivre 


Ibrahima Diomandé 





À l'instar de toutes les villes canadiennes, Yellowknife 
n’est pas en deçà dela civilisation moderne, contrairement 
à ce que pensent certaines personnes. Du point de vue 
d’un bon nombre de personnes qui n’ont jamais foulé 
le sol de Yellowknife, c’est un endroit où les habitants 
continuent de vivre dans des taudis et dans des 1glous. Il 
n’y à aucune infrastructure moderne et lesdits habitants 
ne se nourrissent que de chasse et de cueillette. Ce qui 
sous-tend qu’ils vivent encore à l’état de nature. 

Bref, bien avant que je ne vienne à Yellowknife, c’est 
à Ottawa que Je vivais. D'ailleurs, quand j’a1 informé mes 
proches et mes amis que J'étais retenu comme moniteur 
de langue dans le cadre du programme Odyssée et que 
c’est à Yellowknife que je devais exercer cette fonction, 
d’aucuns sont même tombés à larenverse. Etpuis, certains 
se sont exprimés en ces termes : «Quoi? Yellowknife? Où 
est situé ce truc-là? As-tu perdu la tête? Mais, voyons! Tu 
vas quitter la haute civilisation pour aller vivre dans un 
endroit aussi reculé et ignoré. Sache qu’il y fait plus froid 
que partout au Canada et que la vie y est excessivement 
chère. Et puis, 11n°y a pas grande chose à manger. De plus, 
il y a beaucoup de racisme. » Alors, Je leur a1 posé la ques- 
tion de savoir d’où ils détenaient ces informations, et s’ils 
y ont déjà séjourné. Voici la réponse d’un ami canadien : 

« Je n’ai point besoin d’y séjourner pour le savoir, 
puisque c’est une vérité connue de tous 1c1 au Canada. 
Même s1 l’on me promet tout l’or du monde, je n’y mettrai 
jamais les pieds. » Ainsi, Je leur ai fait savoir que personne 
ne pourrait me dissuader d’y aller, étant curieux de savoir 
cequis’ y passe réellement. De surcroît, je vais moi-même 
































vivre l’expérience, faire mes propres observations et tirer 
mes conclusions personnelles. Quand je suis arrivé à 





Le carrefour culturel de Yellowknife. 
(Crédit photo : Ibrahima Diomandé) 


LOI SUR LA 
as FONCTION PUBLIQUE 


Territoires du à V ] S 


Nord-Ouest 
Congé autorisé pour les élections 


La sous-ministre des Ressources humaines, 

Mme Bronwyn Watters, a accordé un congé 

à M. Christopher Clarke, consultant en planification 

des installations au ministère de la Santé et des Services 
sociaux, à Yellowknife. En vertu de l’article 34 de la Loi sur 
la fonction publique, M. Clarke peut prendre congé pour se 
porter candidat à la prochaine élection territoriale. 


Le congé prendra effet à compter du 30 octobre 2015 et se 
terminera à 17 h le 23 novembre 2015. 


Si M. Clarke est élu à l'Assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest, il perdra sa qualité de fonctionnaire au 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. 





Yellowknife, j'ai été fort surpris de voir que ce qui m’a 
été conte à propos de cette ville n’est que pure utopie. Ce 
qui m'a paru très drôle. 

Yellowknife est bel et bien une ville moderne comme 
toutes les autres villes du Canada. Les habitants ont tout 
ce dont l’être humain a besoin dans une société moderne 
pour mener une vie décente, à savoir des infrastructures, 
des commerces, des banques, des moyens de transport, des 
écoles, etj’en passe. On y trouve également des personnes 
bien éduquées issues de diverses communautés vivant en 
harmonie les unes avec les autres, d’où l’inclusion. Par 
ailleurs, la notion de racisme est totalement méconnue de 
tous et ne fait même pas partie du jargon quotidien. Les 
gens sont plutôt chaleureux, sociables et respectueux. 














a 
Territoires du 
NTelre MOTS; 


Infirmier praticien 


Administration des services de santé 
et des services sociaux de Beaufort-Delta 


Poste partagé à intervalles réguliers de 13 semaines 


Le traitement initial est de 53,65 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 10,08 $ l'heure. 


N° du concours : 13097 Date limite : 13 novembre 2015 


Infirmier praticien 


Administration des services de santé 
et des services sociaux de Beaufort-Delta 


Services de soins aux patients 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 53,65 $ l'heure (soit environ 
104 617 $ par année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de 
vie dans le Nord de 21 391 $. 


N° du concours : 13102 


Fort McPherson, TNO 


Tuktoyaktuk, TNO 


Date limite : 27 novembre 2015 


D Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 
Renseignements seulement : 
Services de gestion et de recrutement, Centre des services 
des ressources humaines d’Inuvik, C. P. 1869, 
66, rue Franklin Manor, Inuvik NT XOE OTO. 
Télécopieur : 867-678-6620; courriel : jobsinuvik@gov.nt.ca 


Agent correctionnel 
Ministère de la Justice 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 37,27 $ l'heure (soit environ 72 676 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans 

le Nord de 5 934 $. Le concours est réservé aux candidats qui 
résident dans un rayon de 40 km en voiture de Hay River. 


N° du concours : 13157 Date limite : 23 novembre 2015 


Gestionnaire du tourisme et des parcs 


Ministère de l'Industrie, Hay River, TNO 
du Tourisme et de l’Investissement 


Poste temporaire d’un an 


Le traitement initial est de 51,29 $ l'heure (soit environ 
100 015 $ par année), auquel s’ajoute une allocation annuelle de 
vie dans le Nord de 5 934 $. 


N° du concours : 13155 


Hay River, TNO 


Date limite : 27 novembre 2015 


B> Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 
Renseignements seulement : 
Centre des services des ressources humaines de Hay River, 62, 
promenade Woodland, bureau 209, Hay River NT XOE 1G1. 
Télécopieur : 867-874-5095; courriel : jobshayriver@gov.nt.ca. 





Pour combattre ces préjugés Je n’ai pas hésité à prendre 
des photos pour les envoyer à tous mes proches et amis qui 
vivent hors de Yellowknife. J’ai fait de petits commentaires 
au sujet de chaque photo pour qu’ils sachent ce qu’elle 
représente. Mon objectif est qu’ils se rendent à l’évidence 
et se passent des préjugés de tous genres au sujet de ladite 
ville. Je les ai même invités à venir faire un séjour à Yel- 
lowknife, car c’est un endroit où 1l fait bon vivre et où 1l y 
a beaucoup à découvrir au plan culturel. Des amis m’ont 
fait entendre que les photos que je leur ai envoyées sont 
très belles et que Yellowknife est vraiment un endroit qui 
mérite d’être visité. C’est dans cette optique que certains 
d’entreeux envisagent incessamment venir découvrir cette 
ville septentrionale avec toutes ses merveilles. 




















TS SR CO STE ee A UTES: 


Pour obtenir une copie de la description de poste, consultez travaillezauGTNO.ca 





Chef de la direction 


Administration territoriale des services 
de santé et des services sociaux 


Poste permanent 


Le traitement est compris entre 214 966 $ et 268 708 $ par 
année, auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord 
de 3 450 $. 


N° du concours : 13107 


Yellowknife, TNO 


Date limite : 22 novembre 2015 


Demande de renseignements auprès du GTNO : 
Melissa Murphy 

Gestionnaire du service à la clientèle 

Division de la transformation du système de santé 

et des Services Sociaux 

Ministère des Ressources humaines 

Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 

C. P. 1320 | Yellowknife NT X1A 219 

867-767-9050, poste 49017 ! wwwr.hr.gov.nt.ca 


Conseiller en relations du travail 
Ministère des Ressources humaines Yellowknife, TNO 
Poste permanent 


Le traitement est compris entre 46,85 $ et 55,93 $ l'heure (soit 
entre 91 358 et 109 064 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13143 Date limite : 13 novembre 2015 


Spécialiste des programmes 
Ministère des Ressources humaines Yellowknife, TNO 
Poste temporaire de douze mois 


Le traitement est compris entre 49,02 $ et 58,53 $ l'heure (soit 
entre 95 589 $ et 114 134 $ environ par année), auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 3 450 $. 


N° du concours : 13111 Date limite : 13 novembre 2015 


Commis d'unité de relève 


Administration de santé 
territoriale Stanton 


Yellowknife, TNO 


Services de soins aux patients 
Poste permanent 


Le traitement initial est de 31,16 $ l'heure (soit environ 60 762 $ 
par année), auquel s’ajoute une allocation de vie dans le Nord de 
1,77 $ l'heure. 


D N° du concours : 13159 


Posez votre candidature en ligne à travaillezauGTNO.ca 
Renseignements seulement : 

Services de gestion et de recrutement, Ministère des 
Ressources humaines, C. P. 1320, Immeuble Laing, 3° étage, 
Yellowknife NT X1A 219. Télécopieur : 867-873-0445; 
courriel : jobsyk@gov.nt.ca. 


Date limite : 13 novembre 2015 


e Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du programme de promotion sociale du gouvemement, les candïidats doivent 
clairement en établir leur admissibilité. e Le gouvemement des Terntoires du Nord-Ouest est un milieu de travail ouvert à tous. 
Nous encourageons les personnes handicapées qui nécessitent des mesures d'adaptation à nous faire part de leurs besoins, si elles sont 
retenues pour une entrevue ou une évaluation, afin que l'on puisse prendre de telles mesures dans le cadre de la procédure d'embauche. 
e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes. + Nous établirons une liste de candidats admissibles à partir de ces concours 
afin de pourvoir des postes permanents ou temporaires semblables. e Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont 
des conditions préalables pour certains postes. 


Ôô L'AQUILON, 13 NOVEMBRE 2015 


Chronique littéraire 


Je(ux) sous le signe du cancer 


Mendel Péladeau-Houle (Francopresse) 


S’1l est quelque chose d’original au texte d’Alain Doom, c’est d’abord et para- 
doxalement ce qui se situe hors le texte. Ce n’est pas un secret — Joël Beddows, 
metteur en scène de la pièce, le rappelle notamment en postface : la pièce, bien que 
n’en portant pas l’étiquette, est fortement autofictive. De l’ Alain Doom comédien à 
l’Alain Doom être de chair dont l’expérience d’un cancer est à l’origine du projet, se 
joue quelque chose qui tient au mystère de la création, 1c1 «mis en scène ». L’auteur 
n'hésite pas à écrire en entame : « Toute ressemblance avec des personnes ou des 
situations existantes ou ayant existé ne saurait être que volontaire ou dépendante de 
ma volonté ». Tous les personnages présentés dans ce que Doom décrit comme un 
«monologue polyphonique » servent toutefois moins à présenter diverses « voix » 
qu’à situer les balises d’une altérité au final jamais très loin d’Alain Doom. Aussi 
s’agit-1l d’autofiction dans la mesure où « je », comme l’écrit Rimbaud, « est un 
autre ». 

Par deux fois, Doom rappelle que la maison de Sudbury est située rue Desbiens. 
Or, 1l s’agit vraisemblablement moins d’un lieu que d’une esthétique : des réminis- 
cences de Patrice Desbiens traversent en effet toute la pièce. On y trouve la même 
matérialité des images, comme si une image concrète était plus vraie, et plus apte 
à faire partie de la vie. Malheureusement, pour peu qu’elle soit tangible, l’image 
n'échappe pas à l’écueil du genre : le lieu commun, qui apparaît au moins aussi 
souvent que la rue Desbiens. 

Il y a cependantune vraie originalité, à mon sens, dans la manière dont les procédés 
théâtraux viennent appuyer l’expression poétique. L’approche de la mort, qu’induit 
le neurinome, crée une sorte de compression du temps, la maladie et l’enfance venant 
se côtoyer, et s’aider réciproquement. Le narrateur Alain Doom présentant son texte, 
dont on comprend qu’il s’agit de la présente pièce, à un ami, celui-c1 propose qu’elle 
soit plus proche de la poësie que du théâtre. Les deux s’y confondent en effet. On 
pourrait en dire : c’est un texte de théâtre poétique. La fragmentation théâtrale en 
fenêtres de temps recoupe cette idée poétique du moment qu’il faut saisir, et saisir, 
a fortiori, à cause de la mort. 

La maladie, oserions-nous dire, est un idéal poétique pour Doom. Elle est ce rap- 
pel de la mort qui, en quelque sorte, est nécessaire pour vivre la poésie. L'opération 
au cerveau finit toutefois par lui prendre une oreille. On pensera à Van Gogh. La 
création, 1l est vrai, coupe du monde. 

La création et le poétique sont-1ls compatibles ? Que veut dire « je » ? Autant de 
questions autrement riches dont le temps nous dira si elles en feront un classique 
du théâtre franco-ontarien. 





















































Alain Doom, Un Neurinome sur une balançoire, Théâtre, Sudbury, Prise de 
Parole, 2015, 73 pages, 13,95 $, numérique 9,99$. Note : quatre étoiles sur cinq. 


MleaKe << 


HORIZONTALEMENT 

1- Action de surveiller. 
— Animaux de l'espèce 
bovine. 
Incapacité pathologique 
à prendre une décision. 
— Dépourvu de saveur. 
Nettoya en lavant. 
— Se donna de la peine. 
Partie située du côté 
intérieur. — Compositeur 
allemand (1873-1916). 
Existez. — Prénom 
masculin. 
Charge donnée à 
quelqu'un d'accomplir 
une tâche définie. 
— Monnaie du Pérou. 
Espace de temps. 
— Groupe de neuf 
personnes. 
Epouse de Jacob. 
— Appareil à étuver. 


Lieu de départ et d'arrivée 
des services d'autocars. 


— Dix-neuf. 


10- L'une des quatre bases 
azotées de l'ADN. 
— Possessif. 

11- Bouclier. — Qui se fait 
avec lenteur. — Imitation 
de métaux. 

12- Dernier repas des apôtres. 
— Exerçant une action 
en justice. 


VERTICALEMENT 

1- Personne qui aide 
un malade. 

2- Pinacée. - Doublée. 

3- lvres. - Déduit. 

4- Kermesse. - Conjonction. 

5- Impulsion. — Raboteuse. 

6- Sincère. 

7- Été frappé d'admiration. 
— Thiamine. 
Le vin produit par un 
terroir. — Période de quatre 
semaines avant Noël (pl.). 
Tache de rousseur. 


10- Qui croît dans les lieux 
humides. — Possessif. 
11- Font perdre à une fleur 
sa fraîcheur. — Apôtre 
de Jésus-Christ. 
12- Vedette de cinéma. 
— Qui manque 
de ponctualité. 
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Alain Doom 


Un neurinome 
sur une balançoire 


Horoscope 


QUEUE RQ IUE 


BÉLIER (21 mars - 20 avril) 

Après avoir subi une dose massive de stress, il 
est important de se reposer et de se ressourcer. 
Vous apprécierez grandement les activités plutôt 
passives pour récupérer davantage. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 

Vous serez en mesure de développer considérable- 
ment votre réseau de contacts. Même s'il s'agit 
d'un contexte professionnel, vous aurez de nou- 
velles amitiés agréables à fréquenter. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 

Vous pourriez envisager d'aller vivre à l'étranger 
pendant un certain temps. Au travail, on vous 
mettra en contact avec des gens de diverses 
nationalités qui vous seront des plus profitables. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 

Si votre partenaire de vie est d’une autre origine, 
il est possible que certains ajustements s'imposent 
entre vous. Un meilleur équilibre des tâches à la 
maison serait apprécié. 


LION (24 juillet - 23 août) 

Vos émotions pourraient se faire sentir avec 
beaucoup d'intensité. Ce sera une situation qui 
développera fortement l'artiste qui sommeille en 
vous. Vous aurez un sens du détail et du raffine- 
ment bien développés. 


VIERGE (24 août - 23 septembre) 

Au travail, vous aurez à orchestrer une négocia- 
tion jusque dans ses moindres détails avant de 
conclure quoi que ce soit. Côté sentiments, n'ayez 
crainte que votre âme sœur se manifestera de 
façon spectaculaire. 


Jarole 


—'THÉATRE 


Signes chanceux de la semaine : 
Bélier, Taureau et Gémeaux 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 


Votre estime personnelle prendra du galon, ce 


qui vous permettra d'aspirer à des fonctions plus 
prestigieuses au travail. Des efforts seront néces- 
saires pour entretenir une vie sociale plus active. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 

Vous gagnerez sûrement un concours de popu- 
larité, en quelque sorte. Les gens se masseront 
autour de vous et seront très attentifs à chacun de 
vos propos, même les plus insensés. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 

Vous aurez de nombreux déplacements à effectuer 
pour le travail, pour votre santé ou celle d'un 
de vos proches. Il y a également beaucoup 
d'argumentation en vue. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 

L'argent est toujours un facteur assez important 
dans votre vie en général; vous serez en mesure 
de vous donner certaines garanties pour l'avenir. 
Vous pourriez aussi élaborer un projet pour vos 
vieux jours. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 

Vos jeunes enfants ne seront pas de tout repos, 
mais ce n'est pas ce qui vous empêchera de les 
gôter et de les aimer profondément. Vous bénéfi- 
cierez aussi d’une belle augmentation au travail. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Un peu de réflexion s'imposera avant de passer de 
la parole aux actes. Si vous vous cherchez sur le 
plan professionnel, vous aurez l'illumination pour 
entreprendre une brillante carrière. 





